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RÉSUMÉ DE L’INTERVENTION 
Le tourisme de guerre dans l’Espagne franquiste 
 
[…] A la fin de la guerre européenne, la France a ouvert ses champs de bataille au 
tourisme étranger. L’Espagne du Général Franco, en pleine guerre déjà, avec la foi 
absolue en l’imminence de la victoire finale, invite les citoyens de toutes les nations 
civilisées à parcourir ses Routes de la Guerre et à vérifier personnellement l’ordre, la 
tranquillité et la prospérité qui règnent dans les régions récemment conquises par les 
armes, et dans lesquelles, avec des conditions de sécurité et confort maximales, ils 
peuvent voir les empreintes encore chaudes d’une des épopées les plus grandes de 
l’Histoire […]1 
 
Cet appel, qui marque le début de la campagne franquiste Visitez les routes de la 
guerre en Espagne, témoigne d’un projet inédit de propagande politique et économique 
du nouveau régime de Burgos en pleine guerre civile que nous vous proposons 
d’étudier. 
Inspiré par le modèle du « tourisme de champs de bataille » issu de la Grande Guerre 
dont le succès est croissant jusqu’aux années trente, mais créé également en 
concurrence à l’initiative républicaine, la « mise en tourisme directe du conflit » entend 
recourir à un usage politique et ritualisé de l’histoire et du territoire pour légitimer son 
action. Les acteurs de l’opération élaborent un « roman national » où se fondent des 
relectures héroïsées et mythiques du passé comme l’Hispanité, l’Empire ou la 
« Race », et des reconstitutions des combats du présent. Cette ré-invention de la 
tradition, au sens ou l’entendent Eric Hobsbawm et Terence Ranger2, diffusée aux 
voyageurs ibériques et étrangers venus découvrir l’Espagne nationaliste et son 
patrimoine, se poursuit, après les hostilités, dans une Espagne « pacifiée » sous le 
sceau de la dictature. Modelable à loisir, le tourisme se diversifie et s’adapte à la 
complexité des alliances et des réorientations à laquelle le pouvoir en place se 
trouve confronté. 
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